
OFFRE DE STAGE M2 

Etudier le déplacement des espèces exotiques en latitude et altitude en raison du changement 

climatique 

Le climat est l’un des principaux facteurs limitant la distribution des espèces (Ficetola, Mazel, & Thuiller, 

2017). En raison du changement climatique, les isothermes se déplacent vers les pôles et à des altitudes 

plus élevées dans la plupart des régions du monde. Une des voix d’adaptation des espèces consiste à suivre 

ces isothermes. Au cours des dernières décennies, de nombreux travaux ont mis en lumière les 

déplacements d’espèces en latitude et altitude en raison du changement climatique (Lenoir & Svenning, 

2014; Parmesan et al., 1999). Une base de données (BioShifts) a récemment vu le jour où les déplacements 

de près de 12 000 espèces ont été compilés (Lenoir et al., 2020). Les résultats montrent notamment que 

les espèces marines sont six fois plus rapides que les espèces terrestres pour se déplacer vers les pôles. De 

récents travaux ont également mis en évidence que les plantes alpines exotiques sont en moyenne deux 

fois plus rapides que leurs équivalentes natives pour suivre leurs isothermes (Dainese et al., 2017). Les 

travaux de Sorte et al., (2010) avait déjà mis en évidence une capacité accrue des espèces marines 

introduites à se déplacer vers les pôles. Cependant, les travaux actuels qui se focalisent sur les espèces 

exotiques envahissantes restent localisés (e.g., plantes alpines, espèces marines) et peu de travaux se sont 

intéressés aux succès de ces espèces envahissantes et pourquoi elles présentent un déplacement plus 

rapide que leurs homologues natives. Par ailleurs, une partie des espèces exotiques envahissantes 

présentant un impact important sur les communautés envahies, il est donc primordial de comprendre et 

d’anticiper leurs déplacements. 

Le but de ce stage est dans un premier temps de compiler les données de déplacements des espèces 

exotiques à partir de bases de données existantes et de la littérature, et dans un deuxième temps 

d’analyser les succès de déplacements de ces espèces exotiques selon leurs caractéristiques écologiques 

et les propriétés de leurs aires de distributions. 

Principales étapes du stage : 

1- Compiler une base de données des déplacements d’espèces exotiques 

2- Collecter les données sur les traits d’histoire de vie des espèces exotiques (e.g., régime 

alimentaire) et leurs caractéristiques écologiques (e.g., amplitude thermique) à partir de bases 

de données existantes 

3- Analyse les déplacements des espèces envahissantes au regard de leurs caractéristiques 

écologiques et géographiques par des approches statistiques. 

 

Profil recherché :  

Etudiant.e de M2 ayant une bonne maitrise du logiciel R (manipulation de données, analyses statistiques). 

L’étudiant doit avoir un attrait pour l’analyse de grands jeux de données et les approches statistiques. 

L’étudiant.e doit posséder les bases de l’écologie, éventuellement avoir un intérêt dans les sciences de la 

conservation. 

Logiciels utilisés : R Studio.  



Lieu : Ce stage se déroulera au sein de l'équipe BioM du laboratoire Ecologie, Systématique, Evolution 

(UMR 8079) à Orsay (91400). Selon les conditions sanitaires en vigueur, l’étudiant.e sera peut être amené.e 

à réaliser partiellement du télétravail.  

https://www.ese.universite-paris-saclay.fr/dynamiaque-de-la-biodiversite-et-macro-ecologie/  

Date de début et durée du stage : Début janvier – février 2022, (la date de début étant flexible, durée de 

6 mois min). 

Supervision : Céline Bellard assurera l'encadrement principal avec la collaboration de Clara Marino. 

Jonathan Lenoir (CNRS, Univ. Picardie) assurera également un co-encadrement à distance en tant 

qu’expert des déplacements d’espèces. 

Contact:  

• Céline Bellard (chargée de recherche CNRS) : celine.bellard@universite-paris-saclay.fr  
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